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-Persuadés que nous ferions bien plaisir çi l'os
lecteurs eii leur racontant au long la vie i bon
saint Antoine, nous étions à prendre nos mesures

purédigrer, à leur intention, une histoire détaillée
dlu gran 1 Th iumaturgrê, lorsque nous avons remnar-
qué la belle '-Histoire de s.uint Autoine dle Padoue,"
en cours de publication dans une revue de France.
Cette revue, W'est La voix de )S'. Antoiie (bulletin
mensuel et illustré, iin-4o, d'un grand cachet artisti-
que ; 5 francs par au ; parlaît depuis juillet 1894; 16,
route de Clamart, 'Vanvres, près Paris.> Nous avons
aussitôt décidé de faire lire à nos abonnés ce travail
de haute valeur, qui remplacera avrantageusement
tout ce que nous aurions pu faire. Nous en commen-
çons la reproductioui dès ce numéro.
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HISTOIR PtCBE SAINT ANTOUNE DE PABtOUE
OHÂLPITRE PREMIER

1195-1210
LE PRIVILÉGIÉ DE MARIB

-ASSisE avait reçu du ciel un trésor. FRAiNcois,
sa plus pure gloire, avait déjà treize ana, lorsque
naquit à Lisbonne, eii 1195, un autre enfant qui de-

TtCétre un des vaillants aoldats de cette armée zé-
raphi lues dbnt saint François allait doter la terre.

llustre était la famille du ii.ouveau- né. Martin
de Bouillon, tzon père, avait servi tour à tour Al-
phonse ler et Sanche 1er, rois de Portugal.

L'ancienne Lusitanie formait depuis peu un roy-
aume. Henri de Bourgogne s'était joint au Cid vers
l'au 1460 pour combattre les Maures en Espagne.
Créé comte de Porto, Henri combattit non seule-
peilt--lesMaures -de~ la pnnuehsaiu~xasi
prit la Croix et passa en Palestine. De retour en Eu-


